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LE JBUNE ÉCOLIEB ET LE VIEUX BAUDET
Sur le bord d'un chemin oonduiwmt à l'école

Un vieU âne broutait
Dun énorme chMdon la feuiUe et la ooroUe.-On broute ce qu'on peut-«t notre vieux baudet,

Sentant la famine

Coquine
Lui labourer le flanc,

MAchait en omucience.

pT^^'îff ^""' '" ««^"«w et blanc
Portant pfeftl«««,t dan. «a main «a «âencT

PutuTB—un abéoé, je crois.

8 approchant bravement, voulant panttn crtee
ISnflant sa voix,

L'enfant dit au vieQ Ane •

" Tienjpwnds mon abécé, prends; je t'en iU. cadeau."^ •» "»«i«»-t-fl ? wp»w»d le lourdaud
—Hélas I Ce n'est pas une orange :

V» «'apprend, mais point ne se mange.
—Dans ce cas, merci de ce c^on :

Jos«A bon pour manger, pour braire,
Autre chose nullement ne sait hin.
Apprends ton abécé, petit dindon,
Et me laisse à mon chardon."

J^us^pjmie. votro ten^p.^ ^^^^^^En pwknt de couleurs à qui n'eut jamais d'Veux •

Vous perde, votro temps et vous perde. hale^eT
'

En chantant * des sourds des airs harmonieux
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